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La rage de lire avant 
la rage d'écrire ! 
Pour Victor-Lévy Beaulieu, il n'y a qu'une vocation : 

les livres et la littérature au sens large. 

V ICTOR-LÉVY BEAUUEU A COMMENCÉ À ÉCRIRE très jeune, 
puisque ses premières proses et ses poèmes datent de 1964. 
Mais, déjà à cet âge, il avait lu une montagne de Uvres. Ces 

Écrits de jeunesse se terminent par un article sur André Gide, mais 
c'est pour nous dire que Gide est dépassé depuis longtemps. EU oui !, U 
avait lu La porte étroite et La symphonie pastorale à l'âge de 15 ans. 
Avant Gide, Mauriac, Bazin, Green, U avait lu comme U le dit « des cais
ses deX-I3 et de Pit Verchères », ainsi que la coUection « Fleuve noir ». 
Ces excès de lectures avaient commencé à Saint-Jean-de-Dieu, à côté de 
Trois-Pistoles, et aUaient se poursuivre à Montréal-Nord, à son arrivée 
dans la grande viUe, à la même époque. Le ciel l'a quand même aidé un 
peu puisque, peu après ce déménagement, il attrape la poUo et sera 
inactif pendant plusieurs mois. C'est le sujet de son premier article pu
bUé le 14 mars 1964 dans Perspectives : « La poUo, pour moi, c'est 
arrivé un matin d'août. » Heureusement, U s'en tirera assez bien. Ne 
pouvant terminer ses beUes-lettres au coUège, U décidera de les faire 
lui-même par toutes sortes de lectures désordonnées. C'est l'impression 
que l'on a en Usant ses premiers essais, puisque l'auteur aborde tous 
les sujets imaginables, aUant de l'histoire à la phUosophie, au roman, à 
la science, au théâtre, à la mythologie, à la biologie, au carnavalesque 
et à tout ce qui a un intérêt humain, par exemple la sexuaUté. 

Tous ces articles — certains très longs, d'autres courts — nous font 
voir un jeune homme qui sait déjà, sans y avoir mûrement réfléchi, que, 
pour lui, U n'y a qu'une vocation possible : ce sont les Uvres, la Uttéra
ture au sens large. C'est une sorte d'esprit universel qui s'intéresse à 
tout ce qui vit autour de lui. Il fera sa première critique Uttéraire sur Les 
terres sèches, de Jean-Paul Pinsonneault, un romancier qu'on a aujour
d'hui oubUé mais qui, à l'instar de Mauriac et de Green, se posait beau
coup de questions métaphysiques. C'est une façon de s'intéresser à 
Dieu, un sujet qui reviendra à quelques reprises et que le philosophe en 
lui essayera de définir dans un article au titre transparent : « Que pour-
rait-U être maintenant qu'il a été l'Orage, l'Ampoule et l'Angoisse de ma 
mort ? » L'essayiste se penchera sur des figures Uttéraires connues 
comme Félix Leclerc à qui U consacrera deux articles. Yves Thériault 
aura droit à trois : d'abord une entrevue, ensuite un texte sur la violence 
dans les romans de l'auteur, enfin une interrogation sur le sens ou les 
sens d'Agaguk. 

Ces Écrits de jeunesse nous offrent aussi des portraits de plusieurs 
grands hommes de notre histoire comme Bourassa, Laurier, Riel, ainsi 
qu'un résumé de l'histoire des Patriotes. Après un reportage sur 
« Montréal carnavalesque », l'auteur tentera de nous faire voir à dif

férentes époques le « Montréal mytho-
lonique ». D'autres articles, en plus de 
celui que j'ai mentionné plus haut, trai
tent de la reUgion ou de questions 
reUgieuses comme « La sainte inquisition » ou 
« Histoire de Sphinx ». 

Parmi toutes ces chroniques qui portent sur des sujets 
divers et qu'on peut appeler journaUstiques, U y en a une 
qui est de la pure fiction et à laqueUe les spéciaUstes de 
VLB romancier devront retourner un jour. EUe s'intitule 
« Papa longue Queue ». EUe date de 1968 et est pubUée 
ici, semble-t-U, pour la première fois. Le romancier qui 
fera dans le réaUsme outrancier, l'onirisme, la violence, la 
scatologie dans plusieurs de ses romans, est déjà né. 

Certains textes, donc, n'avaient jamais été pubUés — 
du moms rien ne nous permet de le croire. Mais ceux qui 
sont ici repris, où donc VLB les pubUait-U à l'époque ? J'ai 
déjà mentionné Perspectives ; l'auteur a aussi eu recours 
à YAlmanach du Peuple, à La Presse, au Devoir, à Échos-
Vedettes, à Dimensions. Beaucoup, enfin, ont été pubUés dans le 
Digeste Éclair. Les gens qui connaissent bien le romancier ou le 
biographe ne savent peut-être pas que VLB a commencé sa carrière 
comme journaUste. Il a vite compris que, pour s'exprimer comme U 
l'entendait, U valait mieux être maître des Ueux. Et c'est ainsi qu'U a 
fondé Digeste Éclair en 1966. J'ai sous les yeux un numéro d'octobre 
1968 qui a 130 pages et donne la parole à des gens comme Yves 
Thériault, GiUes Vigneault, André Major, Jean-Guy PUon, etc. Le format 
du magazine ressemble à celui du Reader's Digest. Après cette pre
mière aventure, VLB fondera une nouveUe feuiUe Uttéraire en 1970 qui 
s'appeUera L'Illétré qui ne vivra pas très longtemps. 

Il semble qu'on a reproduit ces Écrits de jeunesse sans changements 
ni corrections. C'est ce qu'U faUait faire pour nous permettre de décou
vrir comment VLB est devenu écrivain. S'U devait aujourd'hui reprendre 
les mêmes sujets, sa façon de voir serait-eUe différente, ses raccourcis 
historiques seraient-Us plus étoffés ? Qu'importe. Pour l'essentiel, ces 
textes prouvent que VLB est déjà, à 23 ou 24 ans, en pleine possession 
de ses moyens et qu'U est prêt à occuper, comme dit la quatrième de 
couverture, « tous les champs du discours ». Aurons-nous droit à 
d'autres Écrits de jeunesse ? C'est fort possible puisque, en 1969, 
Victor-Lévy BeauUeu n'a que 24 ans. Sa jeunesse est loin d'être ter
minée. ,_ 
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